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Une sortie entomologique souterraine : la grotte de Vaux-St-Sulpice 
(mardi 27 septembre 2016)

Josiane et Bernard Lips (relu par Philippe Richoux)

Participants  : Bernard Lips, Josiane Lips, Daniel Ariagno, Jean-Claude Zeddam, 
Daniel François, Jean-François Perrin, Philippe Richoux.

La grotte de Vaux-St-Sulpice

La grotte de Vaux-St-Sulpice est une importante cavité de l’Ain. L’entrée est 
connue de longue date et l’inventaire spéléologique de l’Ain de 1985 fait état d’une 
petite cavité de 111 m de développement. Ce n’est qu’en 1991 que le Groupe Spéléo 
de Hauteville-Lompnes (GSHL) découvre la suite en élargissant un passage étroit et 
amène le développement à 357 m. Puis les explorations se poursuivent et la cavité 
atteint 2 272 m en 2000.

La cavité s’ouvre par une entrée basse et un boyau amenant dans une succession 
de petites salles. La progression ne présente pas de difficulté jusqu’au boyau élargi 
qui amène à un puits. Ce puits est borgne mais la traversée délicate par une vire (corde 
et baudrier indispensables) permet d’aboutir à un puits parallèle de 11 m. Notre but 
était de visiter la salle à la base de ce puits, pour y étudier la faune souterraine et, en 
particulier, le coléoptère troglobie Royerella villardi.

La visite du reste de la cavité est plus sportive avec des remontées sur corde et 
des passages de lacs.
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La faune souterraine 
est nombreuse et variée. 
Troglophiles, trogloxènes 
et troglobies se partagent 
le domaine et appartiennent 
à un grand nombre 
d’embranchements et de 
classes  : vers, mollusques, 
arthropodes, chordés. Une 
courte visite de 3 heures 
est loin de permettre 
d’appréhender toute cette 
richesse mais elle permet 
d’observer un certain 
nombre d’espèces.

La cavité abrite des 
chauves-souris : Petits 
Rhinolophes (Rhinolophus 
hipposideros) et 
Minioptères (Miniopterus 
schreiberei).

Mais ce sont surtout les arthropodes et essentiellement les insectes qui ont 
constitué la masse des observations :

•	 Diptères : Bolitophilidae, Mycetophilidae sp1, Mycetophilidae sp2, 
Limoniidae (Limonia nubeculosa) (fig. 1), Sphaeroceridae (Leptocera 
sp.), Heleomyzidae sp1, Heleomyzidae sp2, Heleomyzidae sp3, Dixidae

•	 Lépidoptères : Triphosa dubitata (Geometridae) (fig. 2), Scoliopterix 
libatrix (Noctuidae) (fig. 3)

•	 Trichoptères : Limnephilidae

•	 Coléoptères  : Royerella villardi (Leiodidae, Cholevinae) (fig. 4), 
Trichaphaenops cerdonicus (Carabidae)

•	 Diploures : Campodeidae

•	 Collemboles : Poduromorphes et Entomobryomorphes

•	 Opilions : Amilenus auriantacus (Phalangiidae) (fig. 5).

La faune souterraine
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Quelques mots sur le coléoptère Royerella villardi
Royerella villardi (Bedel, 1884) est un Leiodidae de la sous-famille des 

Cholevinae.
C’est un troglobie, strictement cavernicole, dépigmenté, sans organe oculaire. 

Ses antennes et ses pattes sont allongées. Il mesure environ 4 mm. Il est très répandu 
sur toute l’étendue de la chaîne du Jura, et en particulier dans le Bugey (Laurent  

Figure 1. Limonia nubeculosa  
(Diptère Limoniidae).

Figure 3. Scoliopterix libatrix  
(Lépidoptère Noctuidae).

Figure 5. Amilenus auriantacus (Opilion Phalangiidae).

Figure 4. Royerella villardi  
(Coléoptère Leiodidae, Cholevinae).

Figure 2. Triphosa dubitata  
(Lépidoptère Geometridae).
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et al., 1972). René Jeannel (1926) pensait que les Royerella, au départ lucicoles, ont 
dû être relégués dans les grottes lors les extensions glaciaires.

Une expérience a été menée par R. Ginet (1952), alors stagiaire de recherches au 
CNRS. Il a tenté un élevage mais, après quelques mois, obligé d’arrêter, il a décidé 
de les relâcher dans le milieu souterrain. Il a fait le choix de les relâcher non pas dans 
leur grotte d’origine (grotte de la Tière dans l’Ain), mais dans la grotte de la Balme 
(Isère) où ce coléoptère était naturellement absent. Cette expérience est relatée dans 
le bulletin de la SLL d’octobre 1952. Cette introduction n’a apparemment pas été 
fructueuse puisqu’un inventaire récent de la faune souterraine de la grotte de la Balme 
(conduit en 2014 par le GEB, Groupe d’Étude de Biospéologie de la Fédération 
Française de Spéléologie) ne mentionne pas ce coléoptère.
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